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principaux noms qu'emploie le :Saint-Esprit pour nous aider un
peu à comprendre la félicité éternelle.

Le ciel est un royaitm. Qui dit royaume dit richesses, puis-
sauce, hanneurs, gloire, affluecie de tous biens. T el est précisé-
ment le ciel. Les bienheureux y seront traités comme des rois.
Venez, dira un jour Notre-Seigneur à ses élus, venez; preuez

possession du royatre gui vous a été prépré dès l'origine dit
,monde. (Matth. xxv.)

Le ciel est la véritable patrie. (Hébr. xi.) Cette terre où nous
subissons notre épreuve a été maudite par Dieu au jour du péché
d'Adam: c'est un lieu d'exil, c'est une prison. Et cependant
qu'elle est encore belle à nos yeux ! O Dieu! si vous avez fait si
beau le lieu de notre exil, que nous réservez-vous donc dans le-
ciel, puisque vous l'appelez notre patrie?

Le ciel est aussi appelé un banquet. Bienheureur, est-il dit
dàns l'Apocalypse, ceux qui ont été invités au festin des noces
de l'Agneau. (Apoc. xxx, 9.) Un festin, surtout un festin de
noces passe ici-bas pour une des jouissances de la vie. Pour
parler notre langue et se faire bien comprendre, notre Dieu nous
promet la félicité sous la figure d'un festin. Mais que le festin
du ciel aura plus de charmes que ceux de la terre! Les nOtres
ne durent qu'une heure; celui du ciel sera éternel. Les nôtres
amenent la satiété et le dégoût; à celui du ciel, les désirs les
plus vifs s'uniront constamment à la plus douce ivresse. Aux
festins de la terre, il y a bien des absents et bien des places
vides; au ciel, personne de ceux qui auront mérité d'y prendre
part ne manquera au banquet des enfants de Dieu.

Enfin, le ciel est appelé le repos. A toue ceux qi ut le bon-
heur de mourir danhis la râce diu Segneur l'E prit-Sant dinm
qu'ils sc reposent de leursfatigue. (Apoc. xiv.) Ne croyez pas
cependant que ce repos sera semblable à l'oisiveté ni au sommeil.
Le bonheur éternel consistera, nous l'avons dit, dans l'action et
la vie; mais.cette activité ne nous causera aucune fatigue.

Nous ne pouvons citer toutes les paroles de l'Écriture où Dieu
nous parle du ciel. Il en est une cependant que nous ne devons
pas oublier avant, de conclure. A elle seule, elle en dit plus que
toutes les au.res. L'Eil de l'iomme ne saurait roir quelle récomi-
pense 1)ieu prépare , ses amis - l'oreille ne peut en tendre
la description ; T'imaînatvi i ne peut .'e la ?epréseïúer.

(Is. Xxiv. I Cor, il.)
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